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Destin 
Comme la plupart des jeunes filles pendant 

la.CUfrrr, l>«u'*e Hoizé avait envoyé: les eol is 
t 'sdit .onucl.- à no UL'eol iudujiié aa hasard 
par une société de dame* patriotes. 

Mais le hasard l'avait favorisée. A eu croira 
aon portrait , ce tilleul était jeune, ce tilleul 

était beau. Il était aimable, à le juger d'après 
»e» lettres. Après la réserve d n première-
semaines , réserve naturelle à une jeune 1111c 
bien élevée, les confidences avaient .jailli. 
Dan* le* cœurs jcuuea. il y a toujours) un 

besoin de tendresse prêt à «'avouer. IX'jù, 
dan* la secret d'elle-même. Denise commen­
çait à as dira en songeant ù aaa tilleul : 
« Mon fiancé ! » Ainsi , peu à peu. M"" Hoizé 
devenait dana se* r ire* M * ' Lucien Miran. 

Lucien s'était pria lui-même à ce jeu ten­
dre. Deux âme* qui s'épauebent, «ans qu'elle* 
aient p u s'éprouver a u frottement de* carac­
tère», trouvent toujours leur* goûta en iiar-
monie. Chacune crée l'autre à sou imajje. 
Grâec au charme des lettre?, la tranchée pa­
raissait à Lucien presque confortable, et le 
«évère appartement des R o u é s'éclairait pour 
J>ni»e des rayonneaients du bonheur. 

. . . I l rayonna d'autant mieux, le bonheur 
de la jeune Mlle, que la date des permissions 
ae l'ait proche. Lucien Miran arrivera dan* 
cinq jours ! 

Denise est à sou éoritoirc. El le vient d'an­
noncer à une vieille tante revécue la visite de 
la famil le Roizc pour le surlendemain. Quelle 
journée maussade eu perspect ive '.... Mais à 
présent, elle écrit à Lucien, le sourire aux 
lèvres, et sa jo ie ingénue trouve des phrases 
chantantes pour lui parier de la façon tlont 
Ba aa reconnaîtront sans s'être jamais vus. Sa 
Itaité résonnera doucement au coeur du filleul, 
a u cœur du fiancé; et cet te pensée , après -
demain, empêchera M"* Roizc d'entendre les 
propos pointus de la vieil le tante. 

Comme elle s igne sa lettre, Deiùse sursaut* 
au bruit de ia porte brusquement ouveret. 
E l l e »e retourne ,les yeux encore brillants du 
rêve, et voit sa mère qui rient de rentrer et 
qui s' informe : 

— As-tu pensé ii écrire à tante Céline ? Tu 
sait qu'elle a ime recevoir une réponse à ses 
invitat ions par retour du courrier. 

— Oui, mère. J'alia-s mettre mo:: cha;>c.vj 
pour courir à la poste. 

— Comment lui dis-tu cela f Voyous .'... 
E t Denise regards avec effroi M"'* Roizé 

prendre innocemment sur le bureau la lettre 
destinée à Lucieu. 

S a n s méûance. la mère aju.-.u.' son lorgnon, 
et une e x p r e ^ i o u scandalisée contracte son 
risaga. Elle lit et son effarement s'accentue : 

— Comment ! Tu n'as p a s honte ?..-
Douise tremble de dépit . Mais, la réflexion 

lui vient. El le connaît sa mèn>. El le la sait 
surtout a*asiate aux réalités. Inuti le d'invo­
quer des rassasia sentimentales. Mais, avec des 
raisons pratiques, la jeune filic a quelque 
chance de gagner ù sa cause. 

— Mire , écoute-moi, j e t'en prie. J e n'ai 
pas a; i aussi léjci-enicut que tu parais le 
croire. M. Miran serait un parti avantageux . 
Il Cit avocat . II aura une belle s i tuation après 
la î-iicrrc. Alors la crise du «nariajftl donnera 
bien d j souci aux jeunes filles de ma ïéi .éi::-
tion et à leurs pauvres bonnes mamans. Lais-c-
moi donc apir. Je ne suis plus une filletie. 
Crois-tu que j e serai compromise pour une 
promenade au Bois ? bi on nous rencontre, 
j e présenterai Lucien comme mon cousin. Tu 
as bien le droit d'avoir un neveu sur le Iront.. . 

( ( 'pendant . M " fiuizc reste inllcxiblc. l)é-
saruiée, au fond, par les s r i u m e n t s de -a fille, 
heureuse de n'avoir point une enfant roina-
nesqjc . elle retient difficilement un sourire. 
Mais alla u'admet pas de fiançailles pen i s n t 
la ruerre. surtout avec un soldat . 

— Mère, au n-tour «le cette persuasion, il 
sera hors do danger. S a uoausietwn au Censrir 
de ruerre de L.vmi est imminente . 

— N'importe, tu ne dois rw? sortir-mainte--
najjt de ton rôle de marraine. Nous verrou* 
plus t a r d . . . Et. tu sais, je te défends de voil­
ée icun? bemme pendant sa peruiissiou. 

Pur ces mots. M"" Roizé déchire avec di­
gni té la lettri' coupable et sort, majestueuse. 

<Jne la dest inée humaine t ient à peu de 
chi.se ! l 'no parole, un geste, moins que cela et 
des rrpercnasiuiu inattendues bouleversent une 
evisieuee. Selon que vous prenez .'i droi te ou 
a gauche, en sortaut de chez vous, vous vous 
condamnez à mort. Si M"* Roizé avait mis sa 
lettre à la poste quelques minuteu p lus tôt, 
elle eût .'.cl m r n é e d'elle et de son filleul les 
coups de la fatal ité . 

S:i mère part ie , Denise, hâtivement, écrit à 
Lucien quelques mots éplorés . L'incident e.-t 
l â c h o n s , mais elle n'en accepte pas les consc-
asjanees. 1.11e veut cette rencontre depuis long­
temps lé-irée. 

Larien Miran est désolé, tna's c'est un gar­
çon rétiéeui .Au reste, l 'aventure lui démontre 
qu'il va entrer dar.;. une excellente famille, et 
Ù estime maiadroit et dangereux le risque de 
contrarier sa future lielle uicrc. Son parti est 
pris . Il va demander de reculer de deux semai­
nes son tour de permission. Ces deux semâmes 
suffiront à. détourner le* soupçons . Et il écrit 
pos te restante à Denise p o u r lui exposer ses 
p lans et la suppl ier de prendre patience. 

H é l a s ; Quinze longs jours d'attente, quand 
elle croyait toucher au bonheur '. Quinre jours 
de lièvre, uV rêves agités , de projets défaits et 
refai ts sans essaie-.. 

l 'ar surcroît , voici une semaine écoulée, et 
p o i n t de lettre. Denise va deux l o i s p a r jour 
à l s poste . J a m a i s rien. E l l e essaie de se ras­
surer par des expl icat ions ingénieuses . Vaine­
ment . A mesure que passent les jours , sa 
nervosité se ehanjte en a n g o i s s e . . . 

Enfin un soldat se présente chez M"' Roizé. 
. . . Après avoir fa i t reculer son tour de per-

missir :i. Lucien Miran a été envoyé à l'assaut 
à l a tète de sa compagnie . Il est mort en 
brave, le '28 mai, le jour du rendez-vous man­
que. A v a n t l'attaque, il a remis à son ordon­
nance , qui a bien promis de l 'apporter à sa 
dest inataire en cas d'accident, une lettre pour 
M"* D e n i s e . 

Ah ! Déchirement ! Une lettre d'adieu, une 
let tre funèbre, écrite ce jour même où deux 
j eunes vies devaient se fiancer, dans l'apothé­
ose du p r i n t e m p s - . . 

De* Isrmes, •((•* l a r m e s . . . Tout s 'écroule . . . 

L exagération 
L'eiagérat ion est le défaut des personnes 

«lui dans leurs propos, b u i s sentiments , leur 
manière d'être, ne «tardent pas la juste me-
su re. 

Les propos exagérée sont c e u t qui, a l s 
place iV l'idée vcr.tab'e, mettent une idée du 
même menrt, mais d'un ordre supérieur. 

Les opinions exaspérée* sont «les opinions 
violentes, outré 's . 

Les sentiments e r a g i r s * sont des sentiments 
qui ne correspondent pas à la réalité des 
choses. 

En un mot, les gens exagérés voient la vie 
et ses réalités avec de» verres gross :ssants qui 
en déforment le sens véritable. 

L'exagération est la parent* iueuuscieute du 
mensonge. Les menteurs veulent duper et 
dupent les autres ; les exagérés se dupent 
eux-mêmes. 

_ Ils peinent et souffrent beaucoup plus que 
d'autres quand l'adversité s'abat sur eux, 
puisque leur imagination, atteinte de cette 
déformation qu'est l 'exagération. leur repré­
sente leurs souffrances, leurs revers, beaucoup 
plus grands qu'ils ne le sont en réalité. 

_ Quand il s'agit pour eux de faire un effort 
sérieux, ils l 'envisagent comme un acte 
héroïque et. pourtant, ont beaucoup de peiue 
à s'y résoudre. 

Les difficultés journalières de l'existence 
prennent à leurs v e u t t igu.e de difficultés 
insurmontables et ils usent, pour les eomhattre, 
une énergie hors de proportion. 

I l s sont très malheureux, p a n e que tout 
dans leur nature t une répercussion qui ne 
répond p a s à ta réalité. 

On est par fo i s tenté de dire que si les exa­
gérés mult ipl ient leurs peines et leurs ennuis , 
leur* joies et leurs plaia :ra «ont augmentés 
dans la même proportion : ceci est exact, 
niais, comme bien souvent les moments heureux 
ne sont pas les plus nombreux, je crois, que 
tout compte fait , une nature exagérée souffrira 
beaucoup plus au cours de son existence 
qu'une nature qui voit et sent les choses avec 
j u s t s mesure. 

Les pauvres exagérés usent v ivement leurs 
forées de résistance à pass.'r d'un extrême 
à l'autre, de la joie la plus vive à l'abatte­
ment le plus profond ; ce sont des malheu­
reux qu'il faut plaindre. 

Dans la vie famil iale et social'.', on n'accorde 
qu'un crédit très l imité à leurs propos dont 
on connaît l 'outrance; ou se inétie d'eu*, de 
leurs opinions . îles conseils qu'il;; peuvent 
donner : un avis émanant d'eux, même s'il est 
juste , est aus=itôt «aspect ; en un mot, ils 
r.'ont aucune inf imnee autour d'eux. 

Au seiu de la famille, les c agérés sont 
une source de souffrances pour ceux avec 
lesquels ils vivent. Si c'e-t ls chef de famille 
qu'atteint cette déformation mentale, elle est 
un péril pour l'avenir matériel de ceux dont 
il a la charge, parce qu'elle peut l'inciter h 
prendre des résolutions c-freines, nées d'un 
opt imisme exagéré ou d'un déc m rarement 
hors d e mesure. Si c'est la mère de famille, 
elle est incapable alors de faire du foyer 
l'asile de paix, de repos et de ré»onfort où 
le père oublie les luttes quotidiennes et 
retrempe ses force*. 

L'exagération est une disposit ion de la 
nature qnc l'éducation i>cut parfaitement arri­
ver à corriger. 

11 y a des enfants ipji en tout dépassent 
la juste mesure. On ne doit pas essayer de 
détruire ces élans qui les poussent parfois à 
donner nn grand effort, à essayer de faire 
plus et mieux qu'ils ne le peuvent : il faut 
seulement caniiliseï rf dirisrer les clans succes­
s i fs de Irur nature, afin qu'ils .ie se répandent 
pas hors de propos sur des objets ou dans 
des actes qui n'en valent pas la peiue , et 
puis , il faijt surtout former leur petit eerveau 
à voir., à comprendre la vérité des choses et 
», Je», -p lacer . sur le p lan , o j cJIos..*i.nt en 
réalité. 
.'.Qpàjul u n enfant , san? mentir absolument, 
déforme la .vérité: du t V t de son imagina­
tion, on doit traiter cette imagination comme 
une malade et iVrrc pour c i l ; ce que l'on fait 
pour u n e vue qui n'est pas normale : A ceux 
dont la vision est atteinte d'une déformation, 
on fait porter des lunettes qui corrigent leurs 
défauts ; aux en fant s dont l ' imagination est 
déformée par un sens c a g é ^ é des choses, il 
faut inculquer 'e bon sens et la juste mesure. 

CÉLIA. 

LE CROSS DES AS 

Une nouvelle audition 
de M. Moret 

à là Commission d'enquête 

EN FLANDRE, 
IL Y A CINQ CENTS ANS 

C L A U D E J O N Q U I È S K . 

LES NOUVEAUX ÉVtQUES DE REIMS 
ET DE NANCY 

Rome, '22 décembre. — Mgr Suard. évêque 
de Lisieux, es*, nommé archevêque de Reims. 

Mgr Huraul t , évêque de Viviers , est nommé 
évêque de N a n c y . 

a 
La propagande communiste 

dan» la marine française 
L a presse sov ié t ique reproduit un appel 

a d r e s s é aux marin* et aux docker* du m o n d e 
ent ier , l ecr d e m a n d a n t de const i tuer des 
cnroltés révolut ionnaire* qui «eralent spéc ia ­
l e m e n t des t inés * fonlriHe: |...« transports 
m a r i t i m e s afin de ne pa* la issât voyager le 
matér ie l de guerre qui pourr.iii être e n v o y é , 
par mer. à t:r Pologne, i In Itonmunlc et , 
*7i général . :ï tous l"s Ktsf» l imitrophes île 
l s Russie des sov ie t s . 

1 » munlfoMe rappelle hi mutinerie d e -
B arius fr-jn';:iif f'e :*. r.iei Nr.!:•<•. ipi| Hr'ntu 
• 0<]'S«;) eu Iï» 1 •«. et pré< .m!-.- le renf.tr 
« - ! ; , . • ! » de lu srsex nie «TIIMIIUUIMC dans 
U mar.uc (raovui tc . 

LECLLRC 

. Dimanche &at dcroAèc une grende épreuv: 
de vulgar.saton et de protection othlitiqje. 
au Bois de Boulogne. Plus de 1.500 cencur, 
rents prenaient par: au « Cross des As ». 
ifune distance de 0 kilomètres, ganné 
par le coureur Leclerç ( /xacmg), en 

29 minutes 11 secondes. 

Un chapeau urne électorale 
Kennes , 'J2 décembre . — M. Pierre Sou-

drJlle, adjoint au maire de la c o m m u n e de 
Sa int -Didier , ava i t d e m a n d é au Consei l de 
l re lec ture l 'annulat ion de l 'élection du maire , 
a o t s pré tex te que l'urne dont on. s 'é ta i t servi 
l u s du v o t e ( en l 'espèce le chapeau dn doyen 
d'/tgei ava i t é té présentée autour de la table 
a u lieu de demeurer sur c e meuble . 

Le Consei l de Préfecture a e s t i m é qu'il 
c 'y ava i t pas IA d' i l légal i té et que l 'élection 
di- U . François S a v a n e c o m m e maire de 
Sa int -Did ier é ta i t va lable 

. • 

UN CONFLIT EN PERSPECTIVE 
DANS LE TEXTILE ANGLAIS 
Manches ter , 22 décembre . — Le Consei l 

générai de la Fédérat ion des t i s serands a 
décidé de mainten ir sa déc is ion de ne pas 
i' I ocler a v e c les employeurs sur l.i nouve l l e 
éche l l e de sa la ires aux pl iVej pour l l n t r o -
iliictloii nln s y s t è m e affectant nn plus rrand 
i i c n b r e de mét iers A él imine t isserand. 

O n e décis ion s l ç n i l e que lorsque les 
préar i ï d e s employeurs viendront i e x p i r a ­
tion le 3 Janvier, les t i s serands refuseront . 
*«lou toute prolinbllité. de travoi l ler sous 
'•• n o m (MU r e s ' m c . ce qui entraînera l'urrfl 
f!c» atel iers de ti lacc et d» rtnissaïe. 

l/e intal de» ouvriers de l ' industrie du 
comté d» l^im vire nui eralent alawl le 

Pa i i s , 22 décembre. — La Commission d'en-
qut te a, de nouveau, entendu ce matin M. 
Moret, ancien directeur du mouvement des 
fonds au ministère des F inances , k m r e r a c n r 
de la Banque d ' France . 

F.ile s'est tout d'abord efforcée d'établir les 
circonstances précises qui entourèrent l'entre­
vue de -M. Baoul l'érct et de M. Moret, au mi­
nistère d.-s Finances , le 23 .juin au matin. 

L* rôle de M. Gnrtan Vidal 

Des comm ssaires ont rappelé à M. -Moret, 
qu'au cours de conversation» partieu icres qu'il 
avait eues au Palais-IJourbon. il avait déclaré 
que M. Gaston Vidal assistait à leur entrevue. 
M. Moret s déclaré qu'il avait pu tenir ces pro­
pos, qu'il était possible et même probable que 
il. Uaston Vida) lû t présent à son entretien 
avec M. Itaoul Péret, mais qu'il ne pouvait cer­
tifier sous la foi du serment, en raison du 
temps écoulé, ce qu'il avait pu dire dans de 
s imples conversations. 

En tout cas, M. Muret reste certain que si 
M. Gaston Vidal était présent au cours d u 
premier entretien avec son ministre, il n'avait 
aùreni'ut pas assisté à la discussion sur le 
rapport même au cours du premier entretien. 

M. l iaoul Péret lui aurait remis seulement 
la lettre de M. Oustric qu'apportait M. Gas-
ton Vidal, et M. Moret na î tra i t pas pris part 
à la conversation. Ce n'est qu'appelé un p e u 
plus tard par M. Kaoul Péret , seul alors dans 
sou cabinet, que M. Moret aurait entendu son 
minisira lui demander son rapport . 

Le seul point précis des souvenirs de M. 
Moret, c'est qu'il ne formula ses object ions 
qu'an l'absence de M. Gaston Vidal. 

D'autre part les déclarations de M. Moret 
semblent établir que M. Gaston Vidal aurait 
été avisé le jour même, sans que l'ancien di­
recteur du mouvement des fonds puisse dire 
dans quelles condit ions eut lieu la s ignature 
oc l'autorisation. 

Cette ind'serétion expl iquerait , selon le 
témoin, que la notilicatiou de l'arrêté dn syn­
dic des açvntâ de cllan^e n'ait pu être ajour­
née par le successeur de M. Raoul Péret. 

D'ailleurs, il n'était plus possible de revenir 
eu arrière, ni même d'introduire seulement sur 
le marché en banque la valeur italienne. 

L'eieotnpte des valeurs Onsiric 
par la Banque de F r a n c : 

Le gouverneur de la Banque de France a 
été ensuite i.nterrojré sur les condit ions d a n ; 
lesquelles cet établissement avait escompté 
poui - l'J.'i mill ions de valeurs contrôlées par ls 
banque Oustric. 

U a déclaré que rette opération dont il 
s'é'ait lui même o!'cn;>é, était parfaitement 
normale, étant donné que le capital de la 
banque Oustrie s'élevait à KM) mil | :ons. 

11 a ajouté qna ton prédé. 'C.vur, M. Mo-
reau, n'avait, à se, connaissance, .jamais eu à 
s'entretenir a ' \ r des membres du gouverne­
ment de la situation île la banque Oustrie, 
u . l i s que lui-im'ine avait dû ;:u moment où 
la situation devenait critique, en informer le 
pi-é.sident du Conseil M. André Tardieu, et 
le ministre des Finances M. Paul Kcyusud, 
à toutes tins utiles. 

M. .Moret a précisé que les « Bch*s d'es­
compte •> de la lianqu" Ou-«trv ;i la l ianque de 
France devaient être considérée-» comme nor­
mal-s . en raison du capital de h banque Ous­
trie et rie la nature du papier présenté par 
elle à l'escompte. M. Moret a ajouté qu'il 
croyait que tout le papier escompté à la ban­
que Oustrie et détenu .•utiiellem nt par la 
Banque de France, gp-t 125 million.; de francs, 
corre.-ponrla't à des opérat ions réelles et qu'a 
son av :«, la banque .le France ne subirait pas 
de p ute . 

M. Moret a confirmé par ailleurs, que M. 
Kéniy. sous-directeur de l 'escompte à la Ban­
que de l'runee en faveur de qui la sous-com­
mission a découvert un compte à la banque 
Onstric, avait été suspendu ds s s fonct ions et 
qu'il passerait ineessammi ni devant un Con­
seil de discipl ine. 

La Commission entendra demain, sur sa 
demande, M. Jacques Duboin, qui devint , le 
24 ju in , sous-secrétaire d'Etat aux Finances . 
M. Ca'l laux étant ministre et conjointement 
MM. Kaoul Péret et B e n é B:snarr!. et peut-
être sa i s i M. Gaston Vidal. i 

M. de Rivaud. président du Syndicat 
des banquiers en v a l e u n i t e n n s dit pourquoi 

il a suspendu la cotation 
de* valeurs du grcçrp; Onstric 

l'aris. -1 a et es» b u . •— M. de B irand , 
pn'f ident du Syndicat (ics banquiers eu va-
leurs .1 terme a é té interrogé ce t après -midi 
par M. Hrack. jupe d' instruct ion, au sujet 
des p la intes déposées dernièrement contre 
lu. 

On sa i t que les p la ignants , MM. I'.eers et 
Appell lui reproebent d'avoir suspendu le 
.•JO décembre la cotat ion des va leurs du 
groupe Oustrie . M. de Kivaud a revendiqué 
la responsabi l i té de t e t t e suspens ion . Il a dé-
rlr.rô qu 'ayant cons ta té la punique ù la 
Bourse , des v e n t e s rt pas d 'achats . 11 a v a i t 
pris c e t t e décis ion puis en avai t a v N é M. Ja-
c o l , s y n d i c des a g e n t s de c h a n g e . Hé-unis 
auss i tô t , c e s derniers l 'approuvèrent e t les 
cours de la journée forent annules , c e t t e dé ­
cis ion, a-t-i l dit . a e m p ê c h é cer ta ins profes­
s ionnels peu scrupuleux de tirer parti d ' rue 
s i tuat ion catas trophique . 

M. de Itivaud a indigné que ni lui ni aucun 
<:'. e a t de sa charge n'etnent ache teurs ou 
vendeurs sur e x t e n s i o n . L u i - m ê m e étai t de-
pu' 1028 . vendeur de I luanchaca . mai s 11 ne 
considérai t pas cet te valeur c o m m e apparte­
nu ut au groupe ( lus tr i i . 

D'autre art. M. Georges Béer s'est, ce t 
après -mid i dés i s t é de sa plainte < (.ntre M. de 
R'raud pour raison personnel le . Kurln, 
M. Maurice Appell a porté p la inte en se. i-osuj-
l l t u a o t partie c iv i le contre le* admin i s tra ­
teurs de la l lo l f ra pour abus île conl iancc 
et infract ion a la loi sur les soc ié tés . 
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LA P R I N C E S S E HÉLÈNE R E S T E R A I T 
EN R O U M A N I E 

Bucarest . 22 décembre. — La princesse 
H é l è n e qui réside de façon permanente au 
pala is de la Chaussée, aurait , parait- i l , aban­
donné son idée de quitter la Koumanie. 

Elle serait d isposée à envisasrer une récon­
ciliation avsa le roi Carol, en dépit des décla­
rations récentes faites par l'ami dn roi. M. Ar-
pp'ovamt, qui a assuré que le divorce était 
définitif. 

• 

MAURICE CHEVALIER 
NE C H A N T E R A P A S A CARDIFF 

MAIS IL P O U R R A BOXER 

Londres, 22 décembre. — Maurice Chevalier 
(levait donner nn concert au Capital -Théâtre 
de Cardifï. dimanche prochain. Toutefo i s , 
comnia trois des chansons qu'il devait rhanter 
ont été censurées par les autorités, on vient 
de lui faire savoir que la p e r m i s s o n de se fa ire 
entendre par le public jrallois lui était refusée. 
Une offre inr le riniï vient, par contre de lui 
être adre-* ; e . De? sporUmen londoniens ont 
conçu l'idée d'un msteh entre lui et l'auteur 
Cail Mr s- ni. Les reretfe- de la rencontra, qui | 

II y a einq cents an», la plus g r a n d i ville 
de la F landre était Bruges et aous le gou­
vernement du duc de Bourgogne, Ph i l ippe le 
Bon, « le grand duc d'Occident s , la F landre 
était a'ors le p a y s le plu» peuple et le plus 
riche de l 'Europe. 

I.e rôle que joue aujourd'hui dans le monde 
la ville de Xcw-Vork était a i a n rempli p a r 
Bruges qui, chaque jour, voyait entrer dans 
sou port de Damme, ou stat ionner dan* sa 
rade de l'Ecluse, des milliers de vaisseaux de 
tous les pays . 

Le* marchands du monde entier affluaient 
à Bruges. I^es banques des contrées les plus 
lointaines v avaient leurs comptoirs et leurs 
agents. 

Des correspondances, des lettres de ces 
apeuts. adressées à Vcn se, pur exemple , ont 
été retrouvées. Les archivistes comme Lc l eb -
rre-Ponta lès , des historiens comme de Bijrué, 
les ont e .humées et publiées. On peut y lire 
qu'il y a einq eeuts ans , à Bruges , en Flandre, 
il n'était question dans les conversations et les 
lettres que de Jeanue d'Arc, prisonnière. 

Dans ce» mil ieux de banquiers et de mar­
chands, on appe la i t Jeanne « la Demoisel le ». 

A travers les lettres des Conta ri ni, Morosini, 
Ginstiniani , lettres de flls h leuro pères, 
d'agents à leurs maisons, les historiens recons­
t i tuent la dramatique histoire de Jeanne d'Arc 
avec ses al ternatives si rapides de succès 
éblouissants et de revers tragiques. 

D e Bruges à Venise . « p s r la val ise », les 
lettres mettaient un mois ; et seulement deux 
semaines p a r les cbcvauclieurs. Voici un 
extrait d'une lettre, au milieu de trente autres 
aussi curieuse* : « J e dirai ici lea nouvelles 
mie nous avons eues, parties de Bruges le 
U décembre (1430) par la venue de noble 
hoinm? Nicolas Morosini. On entendit d'abord 
dire que la Demoisel le était aux mains du din­
de Bourgogne et beaucoup de gens répétaient 
que les Ang la i s l'auraient pour de l'argent ». 
D'une autre lettre de décembre 14ii0 : H 11 
serait certain que la Demoisel le a été envoyée 
a Rouen, an roi d'Angleterre et que messire 
Jean de L u e m b o u r g a touché 10,000 eou-
1-onncs pour la livrer aux Anglais . Cs' qui s'en­
suivra d'elle, on ne le sait. On redoute que les 
Ang la i s ne la fassent mourir, et ce s->nt là 
grandes et é tranges choses ». 

JLAU.JLU1 mmemm 
NOTES FART] Dernière Heure L'EXPOSITION 

DE PEINTURE ET DE SCULPTURE j Le 5 2 . de la Société d^NatioTs 
organisée 

par « Les Amis de Tourcoing » 

LE PROGRAMME DE 1931 
in 

Sociétés d'habitations à bon marché 
de Roubaix 

pour la construction 
de deux cent soixante maisons 

Un n'ijruure pas qu'A Roubaix, auss i bien 
qu'A Wusquehal . Wst tre lo» et H e m les pro-
j t t s de construct ion* ouvrières out obtenu 
li.- garant ies nécessaire» A l 'obtention d'une 
i .us grande participation de la Caisse des 
ftipùt» sf211.Hl 
l.l l.ul I.oucliçur. 

l 'es projet» qui 

lenne 
«, de 

de lu 
la é té 

l iment !e programme 
« l..-i îiiiilsi.n ronbai-
« I.e t.lit ronbnisieii » 

u-m y nie rou!,;il*ienne 
>. sont ac tue l l ement C'tiabilatloni oiivrlèrei 

eu pleine réal isat ion et un certain nombre 
d.' maison* sont m a i n t e n a n t habi tables . 

A Wattrelo», 4 0 m u s o n s sont con*trul les 
u t vue de l 'access ion A la pet i te propriété 
i'. que lques -unes sont encore dispor-'lilc-
pour des acquéreurs éventue l s . 

A Hein. Â proximité do I c x t r é m i t l oV 
! Avenue des Vil las . M mai sons put la ioi'iive 
des t inat ion et II y a'l',1 nussi quelques mai­
sons l ibres. 

U n i s ce t te uièiiie c o m m u n e , 40 a i s i sons 
en construct ion sout des t inées A être louées 
:V des fami i l es ayant quatre enfanta au-
o r s s o u s de 1 tl a n s . 

A Itoubal.v. £4 maisons sont édifiées a v e c 
la participation de la Caisse d'épargne et 
de prévoyance île Roubaix . et la part ic ipa­
tion <le ia Soc ié té immobi l i ère roubals lenne 
'.t sont d e s t i n é e s auss i A la locat ion s imple . 

A Wasipieli . i l . rnt in. nn programme de "0 
n a l s o n s réservées A des aeipiércu.-s est eu 
réa l i sa t ion . 

Cet important programme est encore e u 
i.iiirs et déjA, pour répondre aux e x l a e u o e s 
d'. la loi du 13 jui l le t in - J«, c e s différentes 
s i c i é t é s ont dû déposer A la Caisse des dépôts 
ci c o n s i g n a t i o n s leurs projets pour la tant-
pagne 1 9 3 1 . C'est ainsi ipj'ellcs ont prévu 
la construct ion de r.il ma i sons indiv iduel les 
(.'ans le quart ier de la l 'hune A Wat t tv los , 
t n o maison* A l ' extrémité de la rue I .eeomte-
l'.uillon à ltouliaiN. 10U m a i s o n s au lot is ­
s e m e n t des T r o i s - l i a u d c t s à Hein. 

C'est IA nn e n s e m b l e de travaux lmpor-
t: lits dont notre population ouvrière est 
a p r e i é e A t é u é i l c i e r . .Si ces soc ié té s peuvent 
mener ù bien leur programme de 1 9 3 1 . e l les 
aiiTont construit depuis lu guerre prés de 
, . : ' 0 0 m a i s o n ) Individuel les a v e c Jardins. 

Ce merve i l l eux résul tat n'a é t é possible 
e u e grâce s a concours des Industriels de 
no ire ville e t nous croyons pouvoir aff irmer 
que dans aucune région de t'rnncc l ' init iat ive 
p i i v é e n'a donué un pareil appui aux Socié­
tés d 'habi tat ions A bon marebc . 

Pour le plais ir de leurs concitoyen--, l i s 
,.m.'*. rff T»mre9it%g ont renouvelé cette année 
1 initiative qu'ils avaient prise en 1020 d'orpa-
niser un Salon local de ps inture et de sculp­
ture. 

l i s ont eu raison. Cette manifestation pro­
cure d'abord l'occasion do constater que 
Tonrcoinjr groupe assez de bons artistes pour 
qu'un choix de leurs n-itvres lasse (router avec 
quelque variété les délicates sensations (pie 
les arts plaatioas* peuvent fa ire naître. On 
saura doue irré A. ceux qui se sont donné la 
peina dé préparer cette « p o s i t i o n , en parti­
culier à M. Jacques Maanrel, le sympathique 
prés dent des ^ini» île Tourcoing, que l'on 
trouve toujours Sur la brèche quand il s'atfit 
de se dévoner pour remlro sa ville plus 
a imable; à l f . Charles Bourgeois , président 
de leur ("ommissbn artistique, animateur de 
ces manifestat ions sur lesquelles rè?nc son 
coût très averti : à M. Van den Dricssehe 
S"n précieux collaborateur. 

Mats on n j manquera pas de payer le tribut 
ne gratitude qu'on leur doit aux .-.rtistcs eux-
mêmes qui fournissent les éléments ùo la pré­
sente exposit ion : C'cft ù leur poursuite pa­
tiente, acharnée, île l?ur idéal, an prix 
("efforts incessant», «-inveni de durs sacriiiees, 
que nous devons de jouir de la vue d V n v r e s 
qui nous enchantent, n'ayons pas peur de le 
dire, car, sur quelques morceaux de toile, c'est 
la jn'iee frr.gùie des fleurs, le (barras d'un beau 
paysage, | a palpitation d'une âme sur un 
v i sa je humain; c'e>f- la nature, la lumière: 
c'est la v :e dans s.in étonnante solendeur et 
riebease, de formes, de reflets, de couleurs, 
ou ils nous offrent, dont ils se font vis-à-vis 
de nous les interprètes par le prettitre de leur 
nrt. 

IJien entendu, l'idéal artistique n'est pas 
atteint par tous les exposants et nou- ne 
jurerons même pas que quelques-uns ne soient 
entrés dans la n-be nuptiale. Comme toutes 
les c : i ' f s ' t ions . celle-ci doit êtro observée avec 
discernement. O p e m l a n t . eilc est dans S'>n 
ensemble de belle t"nr,e et ie publie n'y ren­
contrera "as i\e pièu'< «. 

Parmi 1rs art'stes tourqueniiols. quelques-
uns, «npérieurement doués, nous paraissent 
oualitiés pour pousser pins loin et plus haut, 
dans des voies plus hardie-, la recherche des 
mfivens d'exrir(«s :on. ("c sera, nous l'espérons, 
notre surpr*«e de l'annce pr >chaine. 

A. T. 
(A imWrr-.i 

— » 

Le Com'es de l'Union agricole 
de Cambrai 

Cinq c e i l s cu l t ivateurs :;s«islaient d iman­
che a ia réunion de l 'Union Agrirôle qui s'est 
tenue à Cambrai. So ixante v i l lages éta lent 
représenté* et c lnq iwnte -e t -nn synd ica t s 
ava ient e n v o y é 250 dé légnés . 

l-.i séance ùu matin tut présidée par M. 
Ik'rly qui parla des d iverses (ri-r< agri. "les 
et part icul ièrement rlc la qnest iou l .ettera-
rWre. 

M. I .uwc. pi"'iseiit,t un rapport très complet 
sur la production du blé. l i montra qu'il y H 
actuellement surproduction, cause principale 
du malaise actuel. I>cs causes de la crise ne 
sont pas seulement économiques, mais sociale* 
et internationales. 

M. Copin définit le problème du lait. 
A p r ' s la niasse rt le b a n q u e t . . t a rénulou 

de l 'après-midi se l l - t sons la prés idence 
du comte d'Hespel . 

M. le chanoine Outter* parla îles remèdes 
A apporter A la crise agricole . 

- t 

La réunion de la Commission 
historique du Nord 

f.s Commission historié 

se réunira le 19 janvier 
Jencve. 53 d^cemliro. — I.c Conseil «le la 

!tJ>.N". t iendra sa C2' sess ion le 10 Janvier, 
-•.o'S la prés idence dn représentant de l'Alle-
m e g n e . Le 10 dn m ê m e n.ot» aa réunira I 
U e n é v e , sons la prés idence «le M. Brian.1. la 
Commiss ion d'é-tude européenne . 

Une trenta ine de quest ion» figurent ft Tor­
dra du Jonr provisoire d e la ses s ion d u 
C i n s t i l . 

La citadelle 
des communistes chinois 

est tombée aux mains 
des nationalistes 

Nankin, 22 décembre. — Suivant de» 
i n m r m a t i o u s reçues cd source off iciel le , la 
vi l le de T u r g k u tKiangs l du S n d ) qui depuis 
<ifux ans était la place forte de* c o m m u ­
nis tes est tombée vendredi , après u n e lu t te 
a i -Lamés de quarantc-nuit heures , e n t r e l e s 
ma ins des nat ional i s tes . Deux mi l le c o m m u ­
nistes ont été tués. 

M O R T DE M. V i N T I L A B R A T I A N 0 
l lncarest , 22 décembre . — M. VinUla B r a . 

ti . i n , c h e f du parti l ibéral roumain a euc-
comlié. dans sa propriété de Ml'.iaesthl, A une 

a t t s q n e d'apoii lexic. 

Dernières Nouvelles Sportives 
BOXE 

RÉGIS ET TASSIN FONT MATCH NUL 
l'n combat eu dix reprises entre lMlféricn 

Régis, ex-cbampîoa de France fpdids coq) , dé­
butant dans la catégorie poids plume, et le 
.Nordiste Jtohert T.issin, s'est terminé par un 
ni.itcli nul. 

L'Italien r.ocateili bat Frederick a la septième 
reprise. 

È<.'(?p«*>rrérn*n:s cnmmeraaox 

COTONS 
LIVEBPOOL. 22 dicuakre 

Ver.le», S.OcO: iir.portitiorn. 14.600; Amtrieê,m. 
r.u-v. ô; ll.v,::.en. aviïîG 0; Kjrptieo, ïavM* 10 

15. 
KEW-ORLJANS, 22 I k n t l l . 

CotMii Midimig UpUnd. — Piwoibl» . 9.4*: — 

HI.13-J": i „ 

NSWTOBX, 22 Stcaabrt 
C U m s , — Cctint MlddUnl UpUad. — Trtiw-

bit, *.i»0; — Noureiu coiurjt : A termo : Sur j * - . -
c-, ».«*-«»: t,>r.tr, B.S1; mir", tHi; airiHO.C:, 
• I. 10."]-'J:; juin. KOI; juillet, 10.4T-O; •««'. 

10.65-3*; aorra. 

Il.>(!3l!i 
I I . 

.\n -î n conlr 
EecetU-. — 

perts du litl.'e, ::.< r.0; agi 
dan» In villes de l'i-t*r:-u 

Bxport-tlcn-. — IVur la 
Tranto c! CnMiirrl, ".000: 

!>.6â; j-tiTi-r, «.«O-bl. 
: ,'Atlint!qn«, t.000; «m 
-ont du ractfique, nulïti; 
. T.OCO. 
l}r-nd-Bret-rn«. 10.0CO; 

Marché des changes à l'étranger 
Lcndr-s : Sur r--:s. IÏS.C0: Bm-e'.>«. JIT.S2; 

T'..-. hors banque. 2 T/:6, ; 1,1; Prît » court tir-

s c c s i s . — r-, 
». 131.00: ma . 
;<s.r.i: oct-hr», 
d!-fmhr« \*\0, 

du Xord a tenu IIIP-
la présidence de M. 

L'al.-i 

Le placement des enfants assistés 
du Nord 

A sa dernière sess ion , le Conseil général 
a fixé c o m m e suit , à compter du 1 " janvier 
1 M 1 , les pens ions des nourrls-ons et sa'aires 
nés gardiennes il ipil sont confiés des pupil les 
iUt l 'Ass i s tance pul)ii<jue .Igés de moins do 
1 3 a n s : l 'n Jonr 1 an a n : 2 1 0 f r . ; un au 
.1 3 a n s : 1S0 f r. ; 2 ans - 13 a n s : l.iO fr. 

Les personnes de na t lnna l i t é f rança i se 
rés idant dans !c dépar tement qui désireraient 
nue leur soient confiés des e n f a n t - n s - l s l é s . 
devront adresser leur demande A l ' inspect ion 
df: l 'Ass i s tance publique, l>~. rue d Ksquer-
m e s , Lille. 

Commission 
rîi nn séance mon; 
d- Saint-I.éger. 

M. I'. Turpin H donne lecture d'un int< 
travail -ur les détails d'archéologie d i 
ICihour et !-ur co-jtribution h l'histoire. 

M. Turpin a rectifié et complété qusiques-iiTi-
des renseignements donnés par M. .Max itruciici, 
]c regretté architecte du Nord, qai avait consa­
cré une étude sperisls du l'alais-Itihour. l'no 
croix vernissée, cjinifuo on en rencontre sur les 
monuments datant du XVe siècle, a été signalée 
k l'abside de la Grande Ciinpelle par i l . Itigaux. 
Le blason brisé d'une barre «ni ligure nu dehors 
de ladite chapelle, peut être celaii du grnnd bil­
lard Antoine de Itonrgopne. I.n porte timbrée ajid 
met en communication la chapelle et l'oratoire 
provînt d'un* antre nalle de l'ancien édifice. J /cs-
ealirr en bois, «pii réunit la chapelle à l'oratoire 
constitue, comme la porte, uac altération du 
plan primitif. 

Ce monument n'a pas livré tous ses secrets <t 
l*s recherches qui doivent continuer feront ap­
paraître d'autres détails.II est à souhaiter qu'une 
restauration de ce palais soit faite par Ivs jir.'iii-
tectes des monuments historiques. 

C'est par ce VOMI que s'est terminée l'intéres­
sante communication de M. Turpin. 

L'agression de Boulogne 
Nous avons relaté hier, l'agression dont a été 

viciime M. Tilliette. industriel à Uoulotne, de la 
part d'un malfaiteur qu'il poursuivait. 

Ce dernier s'était, nous l'avons dit, introduit 
clies lui et sous menaces, exigeait de Mme TiN 
liette une somme as LOOi'l fr. M. Villiettç nrri-
\ant au même moment, le poursuivit, mais ?e 
malfaiteur lui porta un coup de couteau. 

i l a été identilié: C'est le bis d'as sous-chef 
de aare de la Compagnie du chemin (ie 1er f.u 
Nord, ù Boulogne. Il est l'auteur d'autres cum-
briobiges lomnn's n Boulogne. 

L'état de .M. Tilliette s'est aggruvé dans In 
journée. 51. le docteur Iiouzel a été appelé ù 
plusieurs reprises rt a constaté que le couteau 
dont s'est servi l'agresseur a atteint le pouniuu, 

Le Congrès régional 
des fonctionnaires communaux 

de la région du Nord 

Le personnel d»s services publics appartenant 
au Nord. r.is-de-Caiiis et Somme, a tenu, diman­
che, son Congrès région.'] à I.i'.le, sous la pré­
sidente rie 5I. aUekand, secr.'t.iire fédéral. 

A i cours (l'une séaiiee terme le matin, à la 
Lourse du Travail, on discuta: 1» De la question 
de l'organisation des syndicats d'arrondissement; 
?.' l>es questions intéressant les groupements 
départementaux, puis on procéda a la lecture des 
rapports moraux et fui.ineiers. qui furent adoptés 
à. l'unanimité. 

L'aprés-midi. n la Mairie de Lille, s'est tenu* 
la seconde séance de travail, coasacrfJe anx trois 
di'pnrtements 

A l'ouverture de la séance, on nrnéda à !n 
lecture des rapports muraux. Oa èssents des 
attestions fiu.in.iéres et l'on revisa IJS statuts 
fédéraux. 

Kn fin de séance, on n-océda à la réélection du 
tareau. Furent élus: Mil. Thonvignon. délégué 
régions!: Kehev. d.'li'gué régional adjoint; Quint, 
secrétaire général : X'ermerscli. tré>nr'er: Caste-

Nava l ] i cra l t de l'i'c» de SUU.UUU. 
! I 

l'Un 
l'A' 

de Middl 
ïla!!, -rrr.>nt vtft 

A i . lion du matin, le 
a l'Hôtel de Vilii 

congres 
par 51. : 

»trs 

f.joim uu uiatrc. 

Le tirage de la tombola 
des tramways de TE. L. R. T. 

La fête donnée dimanche dernier, psr la .Mu­
tuelle des Agents des tramwrvs de l'Electrique 
J.i.'ie-lîoubaix-'J'ourcoing a encore obtenu un 
grand succès. La -deuxième audition du cChalct», 
par l'Amicale de* Arts, a soulevé le même 
enthousiasme que celle donnée le dimanche pro­
cèdent. 

Tour terminer les fêtes qu'elle offre aux déten­
teurs de tickets de participation, la Mutuelle 
Sïtatatss pour demain mercredi, à 20 h., uu bal 
de réveillon svec deux orchestres-jaxz. A minuit, 
cistr.bution gracieuse de coquilles aux daines. 

Le lendemain L'3, jour de Noël, à lft h., sera 
donnée une fête de famille. I'our celle-ci, un 
véritable programme de gala s été préparé. 

L'entrée à chacune de ces fêtes est fixée 
etonmc précédemment k trois tickets de 1 franc. 
Les personnes qui en sont démunies en trou­
veront au contrôle. 

Rappelons que le tirage Ai la grande tombola 
que la Mutuelle offre à tons les détenteurs de 
tickets de participation aura lieu k la Maison 
des Tramwny*, le jour de la Noël, k 10 h. 3 0 du 
matin. 

I.cs opérations auront lieu sous le contrôle de 
51* Uaillard. officier ministériel. L 'ass i sùscc aa 
tirage est complètement gratuite. 

' > 
Londres. 2 2 décembre . — On m a n d e de 

r . irmlngbam au • Dnlly Ileraid » qu'une 
épidémie de d iphtér ie s'est a b a t t u e sur un 
quartier industriel de la ville, l e n t quatre-

Le député communiste Béron 
est victime d'un accident d'auto 

l 'avis. '_"_• ( lércmbre. — On m a n d e ds M m : 
Prms i j s , . l iée d'hier. le d é p i t é ccmmut i i s t" 
Ileron traversait ( l a v a n t e en auto i . . r s . 
qu'arriva en «pas inverse uu cyc l i s te . Voul. ir' 
l 'éviter, l 'automobi l i s te donna nn brusque 
eu;; ' de volant et la voiture a!!a se jeter 
( l i t r e un t r a m w a y . 

Le député c o m m u n i s t e fut projeté sur h 
rrute ainsi que ses deux e u f a r l s qui l'a. -
conipagnalcnt . Ces derniers ont é té grfôv. -
r.irni blessés A la tétc . M ltéron n'a qu" 

'•—V '• 

Un mouvement révolutionnaire 
au Venezuela 

l'.ogota ( C o l o m b i e ) . ^2 décembre . — l'n 
l ' i tuvement révolut ionnaire a f e i n t é n u gud-
cuest de Venezuela . Trois c e n t s révolution 
tu ires ont surpris la garnison qui a é t é loe.i 
l ' i . l ic de rés is ter e t s e sont e m p a r é s de la 
ville de Labatera dont i l s ont tué le maire 
et brfilé la mairie ot les arch ives . 

I n communiqué é m a n a n t de San Crlstoba! 
déc lare d'autre part, qu'il s 'ag i t d'un a c t e 
d.. bandi t i sme et non d'un m o u v e m e n t révo­
lutionnaire. 

» 
Sept personnes ont été tuées 

à Londres 
à cause du brouillard 

Londres , 22 décembre. — L u brouillard 
épata a régné sur Londres dans la soirée 
d ' - i er e t dans la mat inée d'aujourd'hui, p r e 
roquant plusieurs acc idents . 

Sept personnes ont été tuéc.a et seir.e autres 
b lessées . 

4 
UNE MAISON ANGLAISE 

est condamnée à 6 6 millions d e francs 
de demmages- intérêt t 

envers la Banque da PortnfaJ 

Londres. 2 2 décembre . — L e procès in 
t e n t é devant, le tribunal du B a n c du Roi 
»:r la banque du Portugal il la mai son 

W a t e r l o w pour avo ir i m p r i m é i n d û m e n t une 
grande quant i té do bi l le ts qui . par nég l igence 
furent mis en circulat ion a pris fin a i 
jourd'hui. 

Le Jtage n c o n d a m n é la maison Water low 
ft verser ;1 ia banque du Portugal la s o m m e 
do ô o l . S . l l l ivres s ter l ing . 

La banque réc lamai t 1 mil l ion l l S . e i " 
l ivres s t er l ing de d o m m a g e s et intérêt* re­
présentant le m o n t a n t des s o m m e s versée s 
en é c h a n g e de c e s bi l le ts . 

rlnjrti persounes ont éti' dont 
quante ont do être e n i o y ë e » .1 l'hôi'Ital 

Ltix-bui: t u i l a n u son t t u y r u . 

UN VIEILLARD QUI S'ENLISAIT 
DANS UN FOSSÉ 

EST SAUVÉ PAR DES GENDARMES 
A ENNEVELIN 

M. Leroy, Agé de 70 ans, regagnait soa domi­
cile il Enncvelin, lorsque, trompé par l'obscurité, 
il tomba dans un fossé rempli de boue, otl il 
s'enlisa. 

Malgré tons ses efforts, il ne put »e dégager 
et il doit la vie A des gendarmes qui, passant k 
cet endroit, le retirèrent de sa fachcr.se position. 

— « • 

SEPT VIEILLARDS SONT INTOXIQUÉS 
PAR DE L'ACIDE PRUSSIQUE, EN BOHtME 

Prague , 2 2 d é c e m b r e . — On m a n d e d e 
ï i t e b l u e (nord-es t de ht B o h ê m e ) , que de* 
pens ionnaires d'un hôpital du d i s tr ic t qui 
s 'é ta lent Introduits dana d e s locaux qui . 
trente heures a u p a r a v a n t ava len t é té net­
t o y é s k fond à l 'aide d'acide prusslque. ut 
été Intoxiqués . 

isept pens ionna ires sont morts pen après 
'l'teijîe autres ont é té hospi ta l i sés . 
sont h'>rs de danger . 

J l * i l * 

I 

I 

I 

L'i l je de* ptraoLac» i n t o x i q u é e s varia c a t q 
l 74 ai Mi aua . 

chi.se
renf.tr
sf211.Hl
Wasipieli.il
fachcr.se

